
Concerts el Svertacles 
nMsvasjerteorientale. — C i t a i t , mercredi, a luni heu

res, deux amateurs roubaisicns. MM. Tnya, alKillcur à 
l'Abattoir de Houleux el M. Moris. conniiercant. à la 
suite d'un paris <lc HO Ir.. .Mireront dans la • • • • « t a lion 
Hrutut, à la in.'lia'/erie Orientale, sur le champ de foire. 
Nul doute que la înénas-'erie sera trop [petite pour conte
nir les nombreux eurieux qui iront assister à ce spee-
tacle. 

Tomroola»;. — La musique Miinici|>ale offrira un bril
lant concert à ses eiemlires honoraires le 7 courant, à la 
salle des fêtes de la Place Leverner. 

Le programme comprendra entre autres choses, l'ou
verture des Fronrs-Jugex, la Hanse moeobre. de Saint-
Sacns. etc. Nous aurons aussi une seconde audition de 
Suzette, la channaute .qiérette de M. Frédéric Duliois. 

, ,JL'Jb-L'rFSTTINr^3LTT3C 
T r i b u n a l r o r r e r l i o n n e l «le l . l l l e . — laasVnsvas' 

mardi .*? moi. — l'N SOC.IAI.ISTK KN COHHKCTIONNKI.I.K. — 
Il y a quelques jours, lors d'un incendie qui avait éclate1 

à Honehin. un Jean* liomnie axait, cotuine les autres 
assistants, était requis par la pendantlerie pour faire la 
«'liai ne. 

Il s'\ relus.-!, insulla la gendarmerie et opposa de la 
résistance pour se laisser conduire au violon: il déclara 
ulurs.suivant la déposition du représentant de l'autorité, 
qu'il était anarchiste. 

Michels Albert, c'est son nom. est traduit devant les 
juges pour refus d'olieissance à un sers ice légalement 
dû. et pour outrages et retielliou. H a une vingtaine 
-d années à peine et parait très nerveux : pendant l'inler-
rogatoire. il ne peut tenir eu place. 

Vous faites, dit M. le président au prévenu, profession 
d'idées anarchistes. 

J.'ineulpé. — lin tout, citoyen tsiei, je suis un soeia-
listt-révolutionnaire, mais je ne suis pas anarchiste... 

la? Président. — Mais enlin. vous n'avez pas \ou lu 
prêter assistance pour éteindre l'incendie... 

L'inculpé. Ce nef ' pas tout a fait exact, citoyen, j'é
tais arrivé deux heures avant les gendarmes qui se son! 
montrés seulement quand j étais fatigue de travailler et 
au morne ut où. pour me remettre, j'avais déjà pris quel
ques verres de genièvre. L- 111*01;.'» geudariiie ici présent 
voulut me .'urcer à revenir pour portai de l'eau, alors 
qu'il y avait ;.**•'?• d'autres r i l i e w i aaar aider Alors. 
comnie j'étais un' |>eu.... excité 
gendanno. 

Et l'inculpé eotitl.'Mie sai 
à qui veut en prendre. - • 

Le tribunal condauint' Iaghels à trois mois d'emprison-
neiuent et vingt-un fram's d'amende. 

lugliels se tournant alors vers le Président : • Ne |>our-
rais-je iws. dit il. ciloven. obtenir la loi Hérengw? 

Les juges délibèrent quelqiu « minutes el décident qu'il 
i l ) a pas lieu de lui accorder h* liéneiice du sursis. 

M" OlNKORMK. 

interpelle le 

' ton en donnant du c i l . 

P E T I T E CORRESPtVXiDAXCE 
V. D. J. — Héunir le conseil de (.'mille qui décidera 

s'iï V .'. lieu de nommer un autre ti.'te, ir. 
j ' W. Koulmix. A M. Dnhaine,. . * , rue Licroix. 
if"- M. M. « Toiircoiiin.— Ce sera 'a i ' comme le désire 

votre famille. 

NOUVELLES MILITÀIf^S 
M a t a t l o n s . - M. (Patrice, capitaine « ' » - ' , m , , • ' . , ' ; „ 

taillon d'artillerie de forteresse, adjoint a » * '"r 1 
d'artillerie de Mai'bee./e. a été classe au i , . - Ç » ' 
j».ur v faire le service. M. Gu Met. capital! n » • » " J 
bataillon de forteresse, adjoint a la direction dé ' : ' " ; • ' 
été classé an lue régiieeni |>oiir v occuper lempt.-n 
tructeur d'équilalion et de .onduil . -des \ i.itur.-s. 

COMBATS Oh COQS 
A O M M I X . — Dimanche 1er mai, attaque a 1' .. Knllé » 

d'une partie de coqs contre la société du « IsmtiHi vert 
de rEpcule. » La Ire paire de poulets .• 1 !.• poar Ni (r. 

MOCVEAI x. — Sp.rt d un nouveau L'eure. Lundi .>. à 7 
heures du soir, grande partie de « Coun-liotninw» » entre 
la « Poire d'or • .1 • l'Admette ». i •') aller et retour 
pour KO francs el î pores de |.la sir à .'i Iran.-s. Mise 
au parc à ' heures précises. N. H. l/'S coqs de la • poire 
d'or » partiront tous à .. h. I l e a saca. 

ciant i Dunkerqne: Gustave Mi liiez, négociant à Bour-
svoafs". Charte» Leiine. propriétaire a l'.larv. Toussaint 
Lebrun. négociant en farine à Cuincy: Victor Sterbeck. 
uoprétaira à Wlgnehiers: Charles Dhàlluin. rentier, rue 
•tes lianes, à Houbalx: Louis Aliscliu, brasseur et maire 
à llonnecourt ; Charles Vigreux, directeur de distil 
lerie à Denain: Paul Behaghel. (iropriétaire à Baillent. 

J I R B * SIPPI.KMF..NTAIHK-; : MM. Anatole Wal.le. notaire 
à II ui.'u: Jean l.alland. fabricant de gants à Douai; Fré
déric A m t , négociant a Douai: Albert Lehoueq de Ter-
nus, piopriétaire à Douai. 

Fe l l er i ea . — Nécroltmii. — On annonce la mort de M. 
l'abbé Dupain. curé de l'elleries. 

M. l'ahlié Du|»aifi fut successivemoiit j.rofesseur aux 
collèges de Sainl-Ainand et de Tourcoing, vicaire à Comi 
lies, aumônier à Valcncieuiles.puis enfin, depuis dix ans. 
curé de Felleries où il était entouré de i'estiineet de l'af
fection générales. 

L a pèche d'Is lande. — 2 morts . S b l e s s é s . — Mardi 
s>,ii\ vers six heures, la goélette Mmmrtte, armateur M. 
l'omre. est arrivée a Imiiker.jiie venant des mers d'Is
lande. C« navire avait essuyé de graves avaries à Islande 
et revenait avec son équipage au complet. 

Dans la nuit du il avril, un violent coup .lèvent avait 
assailli le navire et avait emporté deux boni t. L'équi
page essava de repêcher les malheureux, mais une lame 
plus forte-' encore jeta deux hommes à la nier. Fort heu
reusement, ces braves marins avaient pu saisir un cor
da1-'.' el on put les ramener sur le pont. Tous deux 
étaient cependant dans un très triste état. 

L'un d'eux avait la lete ensanglantée et la cuisse droite 
casse,., l'antre étail couvert de c .illusions et avait le bras 
gauche hrlsé. 

Hier soir donc la Mumllr revenait à Dunkerqne et la 
sinistre nouvelle r'-imnlail bientôt une profonde tristesse 
dans le quartier l'es marins. 

Les pécheurs engloutis dans les mers d'Islande s,,ni 
le> Meurs Barbier ••! Bavard. Les blessés sont les sieurs 
l'iatevoet et .Martin. Ce dernier a (M transporté à l'hô
pital. 

La pèche de cet infortuné navire s'auiioniait assez l.ien 
puisqu'il avait déjà e a cale iW tonnes de morues. 

U n duel mi l i ta i re à Doua i . A la suite d'une discus
sion d'ordre nlivé. une rencontre a eu lieu entre deux 
maréchaux des lo.'is du iSe d'artillerie. L'un d'eux a eu 
la main droite travers*-.'.| 

U n e s c è n e de s a u v a g e r i e a R a l s m e s . — Dimanche 
dans la soirée deux ouvriers de la Société anonyme frauco-
U'Ige se présentaient dans le cabaret du sieur l'cter 
maus. el se taisaient verser une consommation. — des 
canons, nous dit ou. au lieu de chopes. 

I ne discussion ne larda pas à se lever entre des ou
vriers, sept français, et le sieur lvlerinans de natio
nalité belge, au sujet du règlement de la consomma
tion. 

iiui avait tort ou raison f C'esl ea que l'enquête déci
dera. 

Quoi qu'il en suit, le cabaretier mit ses consomma
teurs a la porte. Au même moment quelques ouvriers 
français qui dansaient dans un bai voisin avaient une 
discussion avec de> ouvriers lietges. 

Le leu.leiiiaiir dans l'après midi les ouvriers fiançais 
résolurent de se rendre chez Pétermans pour y venger 

I leurs camarades. Au nombre d'une quinzaine ils péné-
] Irèrent vers cinq heures de l'après-midi dans l'établisse

ment, brisèrent quelques chaises et maltraitèrent deux 
ou trois consommateurs. 

lira.-.' a l'intervention de plusieurs personnes, ils lurent 
chasses du cabaret. 

Ils ne se tinrent pas pour battus et attendirent la sor
tie de l'usine. 

A ce moment plusieurs d'entre eux exposèrent ce qui 
venait de se passer el demandèrent i leurs camarades 
s'ils les laisseraient battre ainsi : 

Immédiatement une quarantaine se présentèrent et se 
portèrent vers la maison de Pélerinans dont ils lircut le 
sièfle. S armant de briques, de pavé) et d'objets de toute 
nature, ils brisèrent les fenêtre» et fol porte* d* rez de-
chaussée et les carreaux des fenêtres du 1er élage. 

Plusieurs teiumes el quelques clients qui étaient dau 

encore pour des exercices complémentaires de lir a 
camp .le Beverloo. 

Tournai . Mnrt de 0.1$ lutrnii I . de H'isse.— M. 
le luron Alphonse de liasse, ancien bourgmestre de Tour
nai, ancien sénateur, est décédé hier en notre ville après 
une longue maladie. 

Fils du maire de Russe, M. Alphonse de Rasse était en
tre, très jeune encore, au Conseil communal : il n'avait 
pas lardé à être nommé échevin : en tK?», il devint bourg
mestre de Tournai, fonctions qu'il occupa pendant quiBze 
•Massa, 

En ia%8. il avait été élu sénateur en remplacement de 
M. V. Savart. 

Il avait donné sa démission de bourgmestre en W&V: 
l'année suivante, il annonçait au corps électoral de noire 
arrondissement qu'il ne solliciterai! plus le renouvelle
ment de son mandat de sénateur, et depuis lors il s'était 
retiré complètement de la vie politique. 

— On annonce comme très prochain le retour des deux 
bataillons du .'le chasseurs à pied à Tournai, (lu disait 
inclue hier que ce retour aurait lieu vers le 8 mai: mais 
nous ne savons si la chose est exacte. 

— M. Guillaume De Brouwer, ancien gouverneur delà 
France occidentale, président du tribunal mixte d'Alexan
drie, est mort. 

M. De Hrouwer avait été sunslilul à Hruxelle<. puis 
juge i Alexandrie. 

Il avait quitté l'Kg\|)te pour rentrer dans son pays et 
remplacera Bruges la lii mars I8S3 NI. l leyvaert.nomme 
gouverneur du Urabant. 

Mis en disponibilité le 11) juin I s s , . M. De Brouwer fut 
alors nommé substitut du procureur général, puis proca-
reur général en Egypte. Il était originaire d'dsten.lc 

C'est le 3S avril, au matin, que M. De Brouwer s'est 
teint à Hainleh. près d'Alexandrie, où il avait une pro

priété. 11 n avait pas M ans. 
Courtral . — Encore une rixe on moteoii o GulLghém. 

— Dans la soirée de dimanche, deux individus. A. De-
hrovveret Ch. Dely. éeangueurs. se promenaient sur la 
grand'route. à quelque distance l'un de l'autre. Arrivés 
à l'entrée du viltage. nos deux promeneurs se prireul de 
querelle à propos de faillites. Bienb'il impatienté par 
I altitude provocatrice de Dely. Del.rovv 
main ce dernir 

vee, a été relevé entre Tilff et Méry, i cause de la pré
sence sur les rails de gros hhx-s de pierre. 

I)<s passants ont déclaré avoir vu quatre individus 
Taire rouler ces pierres sur la voie et se sauver ensuite. 

Lue dépêche nous apprend que la police de Tilff a pu 
capturer les auteurs de celte tentative de déraillement, 
et la gendarmerie d'Esneux a été requise aussitôt. 

Le traiu a subi un retard d'une heure et demie; le 
frein Westinghouse était endommagé, la machine avant 
bute contre les obstacles. 

II n'y a pas d'autres dégâts et pas d'accident de per
sonne. ^ 

qui iba dans un ruisseau profond 
longeant la graudroiile. Furieux de son plongeon. Dely 
se précipita sur Debrowerel le frappa de deux coups de 
couteau, l'un dans le dos. l'autre au bras guil 'he. Aux 
cris |H>ussés |iar sa victime il prit la fuite. 

Dehrower reçut immédialcincut les soins de M. le doc-
leur TI11.TS. son élal n est pas grave : la blessure du dos 
est absolument insignifiante: celle du bras (.lus sé-

st longue de '.1 centimètres et profonde de -J ; 
est à nu. 

le ces fails, la gendarmerie de 
lialeuient sur les lieux et pro-
niaire . à * heures le Parquet, re-
ide Terlieeq, procureur du Roi, 

lie Bie. juge d'instruction, et Pollefeys. greflier. descen
dait à iiulleghein : un mandat d'arrêt fut décerné contre 
l i . lv. Toute la journée, celui-ci fut introuvable. Cepen
dant, mardi vers quatre heures du matin, le brigadier 
Dcgroeve l'appréhendait au collet, au moment où il se 
disposait à quitter liirlivemeul son domicile. 

Nécro log ie . — M. Verhae'/eu. ancien txmrgmeslre de 
Mal lues, président de l'Ass;>ciation liliérale. est mort 
subitement, hier soir, à îî heures, des suites d'une pneu
monie. 

A n d e r l u s s — Nous avons annoncé que la direction 

l'artère a .-le coupée, r. 
Avertie lundi matin 

Cou rirai se rendit inuii 
céda à mie enquête so 
présenté par M. Huytle 

(Jiiant aux blessures re-
ic niellent eu danger les 

JEUX DE BOULE A LA P L A T I N E 
TotH.rviN.;. — l.c dimanche de larVaieaxMe au grava d 

/.oui*, rue du Kcilan. patate de boules. 3S0 lianes de 
prix. 

LES T|k>'S A A CARABINE 
Tir national à la carabine, à Boubaix. La soc iélé du 

Tir National de Hoohaix. établie rue Ainiiere ip.-cs e 11-
inetière.) a décidé dans son assemblée générale du n 
avril, de donner un concours dans M courant du mois 
d. juillet. 

J S T O R . U 
s n o u v e a u x m a i r e s . — Le ministre d e 

l'Int "rieur a invité le» préfets a convoquer les conseils 
municipaux uniformément |M.ur le dimanche la mai. 
alln d'obtenir, autant que possible, la constdnlion a la 
uiénie date de toutes les inuiiieipalil.s. 

A peine installés, les nouveaux conseils municipaux 
devront siéger en session ordinaire, la loi fixant au is 
de mai la sessio/i budgétaire de ces assemblée*. Les <uii 
seil» municipaux devront être convoqué* alors même 
que les opération* électorales seraient, en tout 
partie, l'objet d u n e protestation devant le coi 
préfecture. 

F.neltet. tout nieni lve d'un corps électoral exerce, au-
silé.t après son élection et tant qu'elle n'a point été invi 
ii.lce. tous les droits que 

r.'slauiiiicL furent sérieusement blessés par le; projec-
l . ' l e - . l'ont le i.le avant fui. ils s'introduirenl dans 
l i a maison ou ils rassèrrtn leates les labiés, les chaises 
1 -"t le comptoir, les verres, les bouteilles il liqueurs, enlin 

ils .ne laissèrent absolument rien intact, l'n pied de ta
ble avait même pénétré dans le plafond et y étail resté 
i n<T.'.sic. 

Les .teeàts sont impoli: 
eues, jasa que graves. eU 
jours d'aucune îles victimes. 

La gendarmerie informe.' s'est Iraaapartée sur les lieux 
et a prévenu le j.arquet de Valencieunes qui n a pas tar
dé à arriver. 

Apr.-s enquêté. M. le juge d'iiisti'iiclion a décerné 
mandat .i arrêt .vutre huit individus qui ont été iininé-
diateuient conduits à la maison d arrêt de Valencieunes. 

Parmi ces in.lividm sept sont Français et le huitième 
est Belge. 

Il \ avait lieaueoup de monde, hier, à Raisinés, devant 
le cabaret assiégé' oii se faisait l'instruction. Lea brigades 
de gendarmerie d'Anzin et de \'i.leiicienties étaient au 
complet. 

Les individus arrêtés ont été ramenés de Saisines à 
Valeiiciennes en tramways, sous bonne escorte; tout le 
inonde sur le passage se deinandaii si l'on n'avait pas 
affaire A des ovarcliiste*. 

A Valencieunes le cortège s'est formé-sur le Marché. 
anx-llerlM-s et bieiil.il un ntaine de personne* étaient 
rassemblées pour voir dénier koala celle escorte jus

q u ' à ta maison d'arr.-l. 

il d. 

. lois contèrent aux membres 

M. l 'abbé D e l s a u x eleve du séminaire académique 
de Liita, vaml li'élre reçu licencié ès-lettre* a la Sor 
bonre. Il a obtenu le7a ,uug sur Itacandidats . 

L a fièvre a p h t e u s e . — On signale l'apparition de la 
fièvre aphteuse leocoitei AGeuech. lUutay. RiHidues, 
Tlaillj laii I « m x i ) . Hem. Anneniière- . Wasqiiehal. elc. 

La circulation des animaux d.v. espèce* bovine, ovine. 
caprine et porcine est interdite sur le territoire .le ces 
o .minimes . 

Cour d 'a s s i s e s d u Nord . — /.</ iistf dr* pari*. — Voici 
ht liste des jaré*appelés a siéger pendant la session des 
as» ises qui s'ouvrira a Douai le lundi 15 mai, sna* la 
présidence de il . Telli .r. avant pour assesseurs MM. 
Marti.-el et i.h.crlu-anl. coaseilhr? à la Cour: 

JCHi.s I iTiui iKts : MM. Adrien C.ini.i I. a. oe.it a hues 
nés: Eugène Couvreur, tanneur a Aiinoiii in; (iustave Le 
maire, cultivateur à Esquen-liin: Ferd.nin.1 Deregnau-
court, a i tWtocte . rue BiancbeuiaiUe, a Honbaix: Antoine 
11 lhHH| asjpar.alar géomètre à Lécluse: François \oblod , 
négociant à Cambrai. François Leslienne. nécucialll, rue 
de Lille, a IJuabaix. 

Jules Mie vtuv iiég.xiant a Denam ; Adolphe Savary. 
rentier, rue .'e Boubaix. a Lille : Henri Lary, rentier a 
Péronne. ; Alliert Dupont, nriipiii'tslre a Anor: Archauaa 
Brogné, rentier à l^.uvroil ; Marie V.ireux, pnéli.ire à 
Klers-ei.-Escreb.eux : Henri Ij-jK-rs. reulier à Wasquelial; 
4 barles ix;leiuc, courtier, n e de la Fosse aux -Chênes, à 

Stanislas h'ï'Uerel,cultivateur a (irande-Syntlie: Joseph 
\\ ariu. iiégociaii.' v Cambrai : Alfred Hobiquet. agent de 
caarbouiuiges.rue Cdix-rt. a Lille ; Louis Dclepaiil. clerc 
du notaire, boulevard .•'g.vDanel. à Lille : Homéo Vilhun. 
11 ^enieur. rue desRogaliOus. à Lille . I b u n Masure, cul-
ti valeur a llcrlies : l,ouis Cutboit. rentier à Hellemmes ; 
LouisGil'nant. épic iera' l 'h ivenel les; Théophile Lecohier. 
ra i l l er à Avesnes : Edmond D'unirez, uégmiant a Coudé. 

César Scréfs-I. fsbricanl. rue du Pays, a Boubaix: i.b. 
taire bepret. callivatear i araai; Hastave Paaaei*, aéaa-

C.xlals . — Le dépouilleineiil olliciel des votes de la 
sectiou nord ouesl donne sur huit candidat* la majorité' 
à quatre' l'épublicains el à un socialiste. 

Le buivaii de I* section déclare, qu'après pointage, MM. 
IVIcluzc .•>', l'oger pr.K'Iamés élus, l'ont été par erreur, le 
conseil de un. lecliireesl saisi de la question. 

F a r b r e a . - I-1' parquet d'Arras s est transporté à 
Furbres. hier *pVès midi, pour instruire une affaire d'In
fanticide. 

Après l'aatopsiit de l'enfant, figé de i ans. le médecin 
légiste a déclaré qu-' celui ci 
d'un einphysène. 

était mort naturellciii 

DBESX.. C3rI<a»>XJ3E3 
Le Mouscron . — Mrmtriat " ou mmrnu oit .< ma 

lsuirre — assez rare — a ei.< vendu a :1 Ir. et :t.i."i le ki-
log. Les .culs outelé- livres i 1.7.:. et l . tB le quarteron. 

P o t t e s . — Neva* avons parlé »l I • faelque temps d'un 
infanticide qui avait été d é ç u vert a l'oltes. et nous 
avons dit que la coupable pré-sumérf avait pria la fuite : 
elle s'était eu elle! réfugiée en France, .et elle vienl d'être 
arrèlée à Douai : elle sera extradé* s.nis pan et mise à la 
disposition du parquet de Tournai. 

T e n t a t i v e d' incendie a Y p r e s . — ( m a découvert hier 
matin que les portes et .1 autres boiseries du magasin à 
toiirrages au Thooreiivurk. aliénant à un magasin de 
Iw.i- el a une nergi mr reufemiant une centaine de jnoti-
ton^. avaient été enduites de pétrole. Tout porte à croire 
que te»préparatifs avaient été faits en vue d'iliceiidier 
les bâtiments. 

A l a Chambre . — La Chambre a continué mardi la 
discussion de la révision. 

M. D*' Smel renouvelle tes réserves avec lesquelles la 
Droite a accepté la discussion de la question du rnp> 
retidom a la Constituante. 

Celte altitude n'explique nullement une adhésion eu 
principe de la questlou. L'orateur réfute ensuite fort 
longuement le discours de M. Graux. 11: 
blir notamment par des statistjnue* qui 
uients ruraux déjà 
centre* industriels. 

H termine en déclarant que plutôt que d'accepter le 
s y s l è m e d e M . Graux, la Droite se rallierait au suffrage 
•aviveras! |.ur et simple. 

Les d e u x c l a s s e s de milice rércnimcnl rappelée* se. 
roui maintenues sous les armes peudaiil quelque testai 

cite i eta-
arrouilisse-

eu instruction la situation de» 

aut irisé la direction du charbonnage 
d'Aiulerlues à déboucher l'onlice du i>uil.s n* 3 el du 
puils d'air qui avaient du être lioucliés pour arriver à 
l'extinction du feu qui s'était déclaré dans les galeries 
du loiul à la suite de l'épouvantable catastrophe du 
i l mars dernier, encore présente à la mémoire de tous. 

Aujourd'hui. M. l'inspecteur Mascart tentera une explo
ration du puits n" S. Ou agira naturellement avec une 
grand prudence, les gui.h.nuages .tant en mauvais 
étal. 

C.- n'est que lorsque l'on sera certain que les galeries 
reçoivent l'air du Jour que l'on essaiera de s'y aventurer. 

| et encore le fera-l-on avec beaacoap de prudence, les 
élK.iiienients étant sans doute très nombreux. Au fur et 
à mesure que l'on avancera dans les travaux, ou exécu
ter» les réparations nécessaire». 

Ce n'es! doue pas avant plusieurs jours que l'an pourra 
remonter les premiers cadavre» qui se trouvent aux éta
ges de '(70 et 420 mètres. I n certain nombre de cadavres 
se trouvent pré» de l'euvoyage. Ceux là seront remontés 
aussitôt que l'on pourra pénétrer dans les galeries, à la 
lin de celte semaine sans doute. Ces cadavres après avoir 
été enveloppés dans des toiles imperméables, seront mis 
immédiatement dans de» cercueils et remontés ainsi au 
jour. Les cercueils seront ouverts si les parents le dési
rent et transportés ensuite à l'église et de là au cime 
li.'re. 

Il y a .T.i cadavres aux étage* de 370 à V2o mètres. 
Tous" les autres se trouvent à îiOO mètres. Ceux-ci ne 
seront pas remontés avant plusieurs semaines. Il faudra 
d'abord évacuer les eaux, ce qui demandera un certain 
temps. 

U n e e x p l o s i s n a u x h a u t s - f o u r n e a u x GofTart. — 
N o m b r e u x b l e s s é s . — L'établiss ut GdTart est situé 
sur la roule de Charleroi à Fontaine l'Evcque. territoire 
de Monceau. 

Celte usine comprend une sérielle hauts-fourneaux el 
de fonderies. 

Lundi, à t h . 1 2dc l'aurès-midi. une double détonation 
éclatait avec un effroyable brait de tonnerre, et l'émoi 
clouait surplace les habitants des maisons qui entourent 
les usines Godait. 

Les vitres, secouées comme par un vent de tempête. 
tombaient en éclat* et les geai projetés allaient violem
ment s'abattre contre les murailles. 

Les tuiles de maisons avaient été soulevées et lancées 
à de grande» distances. 

Sur un rayon de .'.on mètres, [dus un carreau n'était 
intact. 

Immédiatement, l'idée d'un attentat à la dynamite avait 
jailli de tous les esprits. 

(Juan.1 on put se rendre compte de ce qui était arrivé, 
on constata qu'an liaiil-louriteau avait failli éclater. 

Ce n'était pas aussi grave, heureusement : uueembra-
sure, de la tuyère de droite d'un haut -fourneau avait saule 
un acculent assez fréquent. 

Voici comineut M. Brou, le directeur de l'usine, m'a 
expliqué l'accident. La fonte en ehullilion «'est frayé une 
issue dans le mortier de la maçonnerie du c i té droit du 
creuse! du huul•fourneau. 

Le creuset est activé par de* tuyaux d'aerage qui sont 
arrosés dans tout b w pourtour par des décharge* d'eau 
qui déversent leur trop plein dans les dessous des embra
sures. 

La foule en ébullilion. arrivant par la brisure en Irop 
grande abondance dans une trop petite quantité d'eau 
d>\t'r«'>' par les tuyaux de refroidissement, a provoqué 
une explosion, et comme celle-ci se produisait à I air 
libre, elle a élé excessiveinent forte. 

Les ouvriers avaient remarqué que le creuset était 
troué et ils s'étaient pr/iIpité» pour former sur louver 
turc un bouchon d'argile; ils sont arrivés trop lard pour 
prévenir l'explosion. 

Les dégâts matenelss i .nl peu importants; les revête
ment* en briques de l'ouverture e l l e s tayaux d'aerage 
ont éclaté. 

Il -ni(lira de i l heures pour rétablir le tout dans son 
étal régulier. 

ll.ilh. iii'eiiseuieut il v a s ix blessés. Plusieurs d'entre 
eux oui été atteints à 30 ou 100 mètres de l'embrasure 
qui a saule; les blessures soûl assez légères; certaines ce 
pendant sont plu* ou moins graves, al rien ne pourrait 
être dil sur leur issue. 

Les blessés qui sont atteints le plus grièvement sont : 
Léon Lambert, conlre-maltre, blessures a la main, à la 
ligure et au dos, c'est le blessé le |.lus sérieusement 
atteint, — Marre Schouvliege, brûlé à l'épaule ; l'iuet, 
brûlé aux .Uux mains. 

L explosion a été tellement forte, que des pierres ont été 
projetées à plusieurs centaines de mètres de distance el 
ijue des flammèches ont mis le feu à des bâtiments forl 

( in espère sauver tous les blessés. 
T e n t a t i v e de d é r a i l l e m e n t d'un t r a i n . - I." train 

qui devait arriver dimanche à Esneux à t h. io de rele 

Les accusés prétendent qu'ils ignoraient l'existeuce de 
la ligne de chemin de fer. 

Les coupables ont été arrêtés par M. Davignon. coin-
mandant des pompier», dans les circonstances sui-
vonles : 

I ne battue avait été organisée. M. Davignon parvint le 
premier à les rejoindre non loin de la ferme de Femme
lette. Seul à ce moment. j | n'hésita jias à soin mer les 
quatre malfaiteurs de s'arrêter el de le suivre. Ils oppo
sèrent un refus violent à la sommation du brave com
mandant qui. i n n é de son fusil, leur déclara énergi-
queinent qu'à la moindre lentative de fuite il tirerait 
dans le las. 

Domptés par cet acte de courage, ils jugèrent prudent 
de ne pas faire de résistance et se laissèrent mener à la 
dite ferme de Femmelette où M. Davignon les tint en res
pect jusqu'à l'arrivée de deux autres gardes de la police 
tilfoîse. Les quatre malfaiteurset le gamin furent ensuite 
coudait*, sous bonne escorte, i la maison commune de 
Tilir. après avoir élé fouillés préalablenienl. 

O s bandits refusèrent de dire dans quel but ils 
avaient agi. O sont trois résidents de la commune <|i Mi 
grée cl un Allemand qui y est également domicilié. 

Tous quatre sont en ce'moment à la prison de Liège. 
P. S. — (maire hommes demeurant a Ougrée et un 

jeune garçon ont été arrêtés. 
T r a n s p o r t d u g i b i e r v i v a n t e n t e m p s de c h a s s e 

c lose . — L'administration des chemins de 1er de llelgi 
que el la direction générale des postes viennent d'adres
ser à leur personnel des instructions au sujet du Iran» 
poil du gibier vivant pendant la fermeture de la 
chasse. 

(lu sait qu'aux termes de l'article i j de la loi du ajl 
février l«8i . le ministre de l'agriculture peut autoriser 
le transport du gibier qui esl destiné à repeupler un • 
chasse. 

Cette autorisation porte sur le gibier vivant, les o e i . 
de lai-.an. de perdrix, de cailles, de gelinottes, de raies, 
de coqs de bruyère et d'oiseaux aquatiques. Les en . ois de 
l'espèce doivent lire accompagnes d'une autorisai: n à 
délivrer par le département de l'agriculture. 

Les autorisations sont jointes aux feuilles de route 
après avoir élé revêtues du timbre au transp ni. 

Le chef de station ou le percepteur des pool, s qui reçoit 
un transport de gibier \ ivant non accompagné de l'aùto-
risalion |irescriie, doit saisir le gibier.le mettre en liberté 
et verbaliser à charge des expéditeurs. 

B o u r g e o i s et s o l d a t s . — La nuit de dimanche, une 
violente bagarre a éclaté enlre des iKiurgeois et des sol 
liais, parmi lesquels se trouvaient quatre sous-ofliciers, 
dans une salle de danse, à Tirleiuuiit. Une discussion a 
éclaté entre un Ixuirgeois et un sous -officier : celui-ci 
appliqua au pékin un violeul soufflet dans la ligure. 

Le bourgeois quitta la salle, mais un quart d'heure 
après, il revint accompagné d'une vingtaine de ses amis. 
Celte fois une violente bagarre éclata entre les soldats 
et les Ixmrgeois. 

A un moment donné, les soldais mirent sabre an clair 
et frappèrent à tort et i travers, l'n des bourgeois reçut 
un violent coup de sabre à la lete : la violence du coup 
élail telle que le malheureux s'abattit comme une masse. 
Deux autres civils recurent également des blessures à la 
(•••te. 

Ce bel exploit accompli, les soldats se retirèrent et se 
dirigèrent vers la caserne, gardant toujours le sabre nu à 
la main el poursuivi* par te» bourgeois. 

Ceux-ci ont déposé plainte entre les mains de la police. 
Détournement de 7 0 . 0 0 0 francs . — Il y a plus de 

deux ans mourait, à Bruxelles, un industriel qui. peu 
de temps auparavant, après quarante Basâtes de travail, 
avail cédé sou fonds a plusieurs de ses enfants. 

Le dernier, ne pouvant s'eutendre avec les autres, se 
retira. Une sceur, enfin, s'était mariée a Bruxelles. 

La veuve, d'accord avec les premiers, parvint à cacher 
dans la mortuaire de* titres et de» valeurs. 

Après le décès du père, on ne trouva plus dansla 
mortuaire qu'une somme de 4,000 franc». 

Les deux héritiers frustré» savaient que en dehors des 
immeubles évalués à 130,000 fr., il y avait encore des 
titres pour une valeur de 60,000 fr. au munis, et des 
bronzes artistiques valant de quatre à cinq mille francs. 
Tout cela avait disparu. 

La veuve et ses 1)1» nièrent catégoriquement l'exis
tence de ces valeurs. 

On conseilla aux héritiers dupés d'attendre les événe
ments . Ce conseil fut suivi, et c'est à une patience de 
deux ans que 1 on a du la découverte du pot aux roses. 
Les coupables, malgré I évidence, nièrent d'abord, mais, 
serrés de près par M. le juge d'instruction Wellens, i ls 
entrèrent dans la voiedes aveux. 

Les bronzes, qui avaient été cachés à Dcete, furent 
transportés dans la mortuaire, où une perquisition faite 
il y a quelques jours en amena la découvert* dans la 
cave, sous un amas de vieux chiffons. 

(luire cela, des valeurs pour une somme de plus de 
30.(100 francs furent retrouvées dans différentes ca
chettes. 

Enlin. on a trouvé dans un coffre-fort une reconnais
sance d un pr.H de .'KUioo ir.. ce qui |>orle le total des dé
tournements à 70.000 f. 

Une autre trouvaille intéressante a été faite dans les 
papiers de l'aine des (ils. Dans un carnet on a trouvé un 
questionnaire avec réponses, dans lequel on indiquait les 
réponses qu'il avail à faire dans le cas oit nu procèscivïl 
ou autre serait engagé au sujet de l'héritage. 

Les accusés passeront prochainement eu correction
nel le. 

L e x - b o u r g m e s t r e de R u y s b r o e c k a t t a q u é e t d é v a 
l i s é . — II. Singelé. ex-bourgmestre de Ruysbroeck, avait 
passé hier la journée à l'eele. Vers M heures du soir, il 
retournait chez lui. lorsqu'arrivé près de la fabrique de 
papier de M. stevens. a Droogenbosch. il fut assailli par 
trois individus qui le terrassèrent et lui enlevèrent en
suite tout son argent ainsi que sa montre et sa chaine 

or. Les bandits, leur coup fait, se sont enfuis. Leur 
iialeinent est connu par la police. 

uQPOîS FUNÈBRES i OEITS 
Lai amis et connaissances d e l à famille PILLE -PILLE 

qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part 
du décès de Eugénie Julia PILLÉ, décédée à Boubaix. le 
i mai IH'.H. à l'âge de 4 ans et 1 mois, sont priés de cou 
sidérer le présent avis comme en tenant lieu et rie bien 
vouloir assister aux Convoi et Salut d'Ange Solennels qui 
auront lieu le vendredi 6 courant, à 3 heures, en l'église 
Saint-Martin, à Houhaix. L'assemblée A la maison mor
tuaire, rue du Curoir. M, à i h. l\i. 

Les amis et connaissances de la famille VANDEN 
BEHGHE BLONDEEL qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part du décès de Mlle Marie VANDÉN 
BERG1IE, déeédéeà Roubaix. le .'1 mai l»yi . a l'Age de 18 
ans et I mois, administrée des Sacrements de notre un re 
la Sainte-Eglise, sont (jriés de considérer le présent avis 
connue en tenant lieu el de bien vouloir assister aux 
Convoi el Service Solennels, qui auront lieu le vendredi 
6 courant, à 8 heures l | i , en l'église Sainte-Elisabeth, à 
Roubaix. — L'assemblée 4 la maison mortuaire, rue des 
Longues-Haies, 127. 

Un Obit solennel du mois sera célébré en l'église Saint-
Martin. aHnuhaix.le vendredi (i niai I 8 a i , à 8 heures, pour 
le repos .le l'âme de Mademoiselle Clémence LECLERCy, 
décériée à Roubaix. le iti mars l » i i . à i'àge de 51 ans, 
administrée des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise. — Les personnes qui. par oubli, n'auraient pas 
reçu .le lettre de faire-part, sont priées d e | considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

ci3:.A-:)vr.:E» r>E P O I R E 
HIPPODROME ROI'BAISIKN. BoulevardUambetta. Direction 

R. Lenka. — Bureaux à ; h. I t — Spectacle a s heures. 
Mercredi t et jeudi fi mai. — Représentation d'élite. Continua 
tiou des débiitl. Succès du trio An.lal.nis dans leurs dau.se 
Nationales, ire fois, Patillus. chien .-liant.'lir. <li t |.ié>en 
par le clown Caban. Ire fois. La Liberté, scène à travestis». 
inenls a clieval Jiar Mis> Saiali. lie loi-. Czardas, danse natm 
nale hoosTOlsc par. Mlles Ai.iaha. Léi.iitl I I.UIII-. Artjzelh 

Jeudi et Untian.he. a S heures .le raprèsHnidi, làranden Ma 
(biées. La rcprésaalaijon aura la îitéine importance querelt" 
du sou et scia tu mince par une Paiihunlue-conuque 

si* i.rdiiiHires. 'Vendredi 6 l Relâche |« 

RO'BAIX.— Lediihanclie Smai.dsns la . 
rue lie la Vigne, "», Hranii Bal. Entrée : i l 
sonne, orclicstre habituel. Le bal rouunenct he 

Pour eOul»fl;«*r el g ,er.r rap d-ineut les iiritotio/is 
de poitrine, toux des phtisiques csvaShffiltcAr», iit-
somnies tenace*, e tc . , le S i r o p 7 , e ( l es t très pré
cieux et très est imé des medec.::» les plus au o r . s e s . 
P n du flacon 2 fr. 50 . Paris , 2> et IV. rue Druuot et 
pharmac ies . 2^oS2 
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LDECRAEi\E-fliTII!EliSro 
28, Rne de la Gare, ROUBAIX 

TRAVAUX ^ A G R É M E N T 

TAPIS & TENTURES! 
EN TOTS GENRES 

f e l s que O a r p e i t e s . l ' ' o > e r « * . R « -
i l r a u i . T a p i s a ie t a b l e . U . t q u c i i e «'lr 

E s c a l i e r , C o u p e * d e s o i e « t M a t i n . 

DÉPÔT DE FABRIQUE ,** 

ŒABBOIÏABES FBAICÂIS & BELGES 
BDCTC N r **"•** r ' r t M r • ' •oatinativraa 

~ " ~» I O , r u a C h e u c h a t , P A R I S DEESSES CGMMiK,; 
d e H o n b a i \ - T o u r e o i n ^ 

Hlin.laL'e de bobUMU, ouvrages d 
métal. E d o u a r d Kei 'ro l in 15, rue Mutarque 

inli'iiié-

Carlon Jacquard, Viacenii, d'armare el d'apprêts. Il nul 
de la fabrique 'rh«io«lore> V é r o n . Papiers de toute* 
i|iialités. Désiré PKCKUK. TourcoiuiT. 

• Le J o u r n a l de R o u b a i x * et le • Bul le t in d e s Glaces et miroiterie eu gros. ICncadrei 
l a i n e s - ont d e s a b o n n é s e t d e s l e c t e u r s d a n s t o u s |H>iuturc. — Assurances contre le bris 
l e s c en tre s l a l n i e r s du m o n d e . I l ' A l L , HOXOHÊ, rue de Fabricants, i-i 

. vitrerie, 
-laces. -
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J a n v i e r . • 
F é v r i e r . 
Macs 
Avri l 
Mai . . . 
Juin • • • 
Jui l l e t . . . 
A o û t . . . 
S e p t e m b r e . 
O c t o b r e 
N o v e m b r e 
D é c e m b r e . 
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(par voie télégraphique) 
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:l 9 i | 3 1)J 

3 8 . i 
3 87o 
3 90 j 

:i 92.:. 3 9 i > ' 
1 9 > 3 95 j 

3 8"> 
I 87 
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i 9 i 
3 95 
3 9"' 
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3 95 j . 
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LAINES BRUTES 

LE HAVRE 
ûtr tiléjraphe 

ANVERS 

B . - A y r e s B . - A y r e s 

Taut-il Aimer? 
Par I.i.ON I.K TlNSKAl 

X I V 
11 s 'arrêta c o u r t à ces m o t s en v o y a n t le viSet?e 

d e s a bel le v o i s i n e . Klle n v a i t aa*M»«a le m e n t o n j 
• e u r s a i n a i n e t saajjaaséast CVajjaaTa* d'un >ir«f i l11»} | 

l ) n e a n g o i s s e c o m p r i m é e , un a b a t t e m e n t d o u l o u -
r e u x , u n déda in l ier , d o n n a i e n t ù ce t t e p l i y s iono-
m i e u n e e x p r e s s i o n U u l ù l a fois d u r e e t n a v r a n t e . 
Ce lu i qui v e n a i t de p a l i e r i n c o n s i d é r é m e n t t i c s -

utail l it . f rappé t o a t à e o a p d un s o u p ç o n , l.ien plae, 
. l ' u n e c e r t i t u d e . E v i d e m m e n t , c 'é ta i t m a d e m o i s e l l e 
<«r M o n l d a u p h i n e n p e r s o n n e qui v e n a i t de s o u p e r 

a . c ô t é de lu i . 
Va s i l ence e m b a r r a s s é r é g n a i t . M a d e m o i s e l l e de 

'. B e r o o u s , v i s i b l e m e n t v e x é e , m a i s d é j à r o m p u e à 
a i t a c t i q u e m o n d a i n e . eUi tugea de c o n v e r s a t i o n 
a vce u n e s ù r t e é de m a i n reajjarqunbie. M a u r i c e 
a t t r a i t d o n n é KTOS jiour é l r e à l 'Itérfiaitage, et prit 
roi ; t ir si m * l l i e u r c u x , q u e .-a v o i s i n e de «jroilo en 
e u t i ï i t i é e t fut g r a c i e u s e p o u r lu i , d'abord a v « c 
ve lo i i t é , c n s u i l e a v e c m o i n s d'effort . J i K q u ' t la tin 
d u s n t p e r , i l s c a u s è r e n t e n s e m b l e , s ' é i u d i a n t du 
r e g a r i . . 'a t i s fu i ta Yum d e l 'autre , d e v i n a n t peut-
ê t r e q d' i l y aun.*tt un j o u r e n t r e e u x q u e l q u e c u o s e 
de mt- ins b a n . ^ q u ' u n e i t m i t i é d e s a l o u . Et cependant 
M a u r i c e ne fut ' , *' , peu é t o n n é q u a n d l ' inconnue , au 
p r e m i e r moi ivé i , ^«Mt de retraite, pr i t son b r a s , e t , 
s« d i r i g e a n t vers i '%»trérni tédeja sa l l e où s o u p a i e n t 
Je* « fami l l e* », lui •*»*• d ' u n e v o i x un peu lassée : 

— J e t i ens à v o u s w ieaenter à m a i f i t t t , l a inar-
rjul»» de Montdaupl i i i ) . 

I ,a présenta t ion eu t l ieu : on i n v i t a M a u r i c e à 
v e n i r prendre une tasse de thé lo l e n d e m a i n so i r , 
de l ionne h e u r e , et d a n s l ' in t imi té la plus s t r i e . e . 

« L a v o i l à d o n c ! pensa - t - i l . C o m m e e l l e e s t 
belle ! A i m e r c e l t e s u p e r b e c r é a t u r e , en ê tre 
a i m é . . . e t la fu ir parce qu'e l le e s t p a u v r e ! E s t - c e 
possible ! 

S i m o n e d i t a d i e u à Cléffuérec d'un sour ire tr i s te 
e l c h a r m a n t , c o m m e si e l le a v a i t d e v i n é sa pensée . 
B i e n t ô t il la v i l d e s c e n d r e le m o n u m e n t a l e sca l i er 
au b r a s de sa m è r e . S a tè te a d m i r a b l e , n i m b é e d a n s 
la m o u s s e b lanche d 'une g a z e d 'Orient , d o m i n a i t 
la fou le au» a u t r e s j e u n e s filles. A la dern ière m a r -
c l i e . e l le s e r e t o u r n a , e t s i s v e u x r e n c o n t r è r e n t 
e n c o r e une l'ois c e u x de l 'ami d 'Ala in . P u i s ell 
m o n t a a u p r è s de la c o r p u l e n t e iiiur.(ii;se d a u s une 
v o i l u r e « d e aafssW, » en a t t e n d a n t — s'il d e v a i t i 
j a m a i s v e n i r — le c a r r o s s e du roi . 

l . ' lé^uéree r e n t r a tout seu l , à pied; t o u t seul e n 
a p p a r e n c e , car ij c h e m i n a i t a u mi l i eu d 'une irouj .e 
de vis ion» qui *t« d i s p u t a i e n t s a r ê v e r i e . T o u r à 
tour il r e v o v a k Irène d'i djepkorn. Olad.ys P a u w e l l . 
F l o r e n c e K e n n e d y , S i m o n e do M o n t d a u p h i n . 
A m o u r s v r a i s , a m o u r s f a u x , a m o u r s s a n s s a g e s s e , 
a m o u r s s a n s espoir , t o u t e s c e s f o r m e s v a g u e s 
cro i sa i en t a u t o u r de lui l eur r o u l e désordonnée . 
U s ' endormi t a v e e ce t te ques t iun sur les l èvres : 

c— F a u t i l a i m e r ? 

X V 
M a u r i c e a v a i t taoja rpndez- v o u s le l e n d e m a i n ; 

un d'affaires d a n s l a n i n t i n é e , u n 4 e n a t u r e q u e l q u e 
peu d o u t e u s e d a n s l 'après m i d i , un d ' a m i u » flans 
la s o i r é e . Il p o u v a i t m ê m e p r é v o i r , d 'après l a tris
tesse qu' i l a v a i t surpr ise d a n s les .yeux de S i m o e 
q u e c e l t e Ira'ikU'.me v i s i te r e s s e m b l e r a i t fort à une 
v i s i t e de c h a r i t é . M a l h e u r e u s e m e n t , il v o y a i t 
b e a u c o u p m o i n s c e qu'il pourrait . « 'Ff it'iu de c a l m e r 
e t de ras surer c e l t e tr i s tesse . 

M&is à chaque heure son souci.- ClegHéree s'en 

fut d 'abord c a u s e r b e t t e r a v e s e t sucrer i e a v e c un 
h o m m e r i che , l é g è r e m e n t son i i n é , le pr inc ipal de 
ses bai l leurs de fonds , qu' i l n ' a v a i t pas é té peu sur 
pr i s de t r o u v e r , l a ve i l le , chez l a c o m t e s s e , e t plus 
é t o n n é e n c o r e d ' e n t e n d r e l ' a p p e l e r b a r o n . Kn effet, 
a v e c s e s y e u x f u y a n t s , non par d é f a u t de franchise 
m a i s par t i m i d i t é , a v e c sa v o i x h é s i t a n t e , a v e c sa 
barbe m a l ta i l lée e t ses c h e v e u x trop l o n g s , S i g i s -
roond V e r s e p u i s r e s s e m b l a i t m o i n s à un j e u n e se i 
g n e u r qu'à c e s i n v i t é s m y s t é r i e u x d o n t l 'appari t ion 
i n e x p l i q u é e s u g g è r e cotte ques t ion : 

— D e quo i va - t - i l j o u e r t o u t à l 'heure ? 
Celui -c i j o u a i t d'un i n s t r u m e n t qui e n v ê l a i t 

bien un a u t r e : le m i l l i o n , e t il f au t reconnaî tre 
qu'i l en j o u a i t assez j u s t e . F e u V e r s e p u i s son père 
a v a i t fa i t u n e g r o s s e for tune e n p e r s u a d a n t a u x 
P a r i s i e n s , s o u s l ' empire , e t m ê m e s o u s les prési
d e n t s , q u un s a c de m u r o n s g l a c é s , pour a v o i r du 
pres t ige c o m m e c a d e a u , d e v a i t sortif.' dp sa bouti-
. [ue. Ge l hab i l e h o m m e a v a i t de plus la précaut ion 
de confire ses produ i t s c o m m e les f e m m e s d u m o n 
de conf isent l e u r s r o m a n s : s o u s 'e c o u v e r t du 
p s e u d o n y m e , 4 e s o r t e q u e « V e r s e p u i s » n e r a p p e 
la i t r ien de f â c h e u x . 

S i g i s m o n d , fils de ce lu i qu i précède , e n a v a i t 
hér i t é u n e g r o s s e for tune , a v e c c e t a v a n t a g e pré
c i e u x , qu'i l c o n n a i s s a i t s u r le bout d u i o i g t le n o m 
e t la f igure des h e a u x m e s s i e u r s e t d e s b e l l e s d a m e s 
de tous les m o n d e s . Il a v a i t e u l 'occasion de les e n 
t e n d -e e t de les v o i r , s a n s ê tre v u l u i - m ê m e , g r â c e 
^ l ' ingén ieuse d i spos i t ion d u r é d u i t a u fond duquel , 
p e n d a n t p lus ieurs a n n é e s , i l a v a i t e n r e g i s t r é les 
c o m m a n d e s e t rend a ta m o n n a i e . U n e a u t r e cir
cons tance , i g n o r é e du publ ié , a v a i t cbn'tpibiié m e r 
ve i l l eusement à fac i l i ter son in i t ia t ion m o n d a i n e . 
La m a i s o n a y a n t s o u m i s s i o n n é VontroprUo d u 
buffet de l 'Opéra, S i g i s m o n d n a t u r e l l e m e n t , reçut 
ses entrées au f o y e r des s p e c t a t e u r s , d'où il s 'aven
tura tiejj à peu 4*113 l a sa l l e , puis d a n s le* cou l i s -

s e s , puis au f o y e r d la d a n s e . L à , il d e v i n t b ientô t 
l ' idole d u personnel , g r â c e à d e s l a r g e s s e s fabu leu
ses de se s produi t s . N u l ne s a u r a j a m a i s que i s ra 
v a g e s c e j e u n e h o m m e à l 'a ir inoffens i f a c c o m p l i t 
d u r a n t q u e l q u e s a n n é e s d a n s les r a n g s d u corps de 
bal le t . J e parle d e s e s t o m a c s , non d e s v e r t u s , e a r i l 
é t a i t p lus faci le de m a s q u e r a u b o n h o m m e V e r s e 
pu i s le g a s p i l l a g e d e s c a r a m e l s q u e le g a s p i l l a g e 
d e s lou i s . S i g i s m o n d , quo i qu'on a i t pu s u p p o - j 
ser , n ' a v a i t g u è r e q u e d e s g a s t r a l g i e s s u r la c o n s 
c i ence , faute d ' a r m e s suf f i santes pour des blessures 
p lus s ér i euses . M a i s , d a n s l e p a y s c h o r é g r a p h i q u e , 
il fa i sa i t de bonnes rencontres . T o u j o u r s prêt à s a -

| l u e r , il ne t a r d a po int à r e c e v o i r d e s s a i u t s q u i lu i 
! s e r v i r e n t u t i l e m e n t lors de s o n e n t r é e -dans le 
• m o n d e , a p r è s la vente d u fonds paterne l . A force 

de le v o i r sor t i r d e s a poche des p a q u e t s m y s t é 
r i e u x , l es a b o n n é s le pr irent e n c o n s i d é r a t i o n . P l u s 

; d'un protecteur lut serra i t la m a i n , c a r o n le d i s a i l 
! bien e n c o u r d a n s l ' a n t i c h a m b r e d ireotor ia le . 

Q u a n t à lu i , d o u é d 'une m é m o i r e d 'ange , il 
c o n n a i s s a i t t o u t e s les a b o n n é e s de v u e e t par leur 
n o m . Il l eur rappe la i t , a u beso in , quel le robe e l les 
por ta i ent , que l l e a m i e é t a i t d a n s leur l oge à te l l e 
premnh'e. I l é v i t a i t a ins i le d é s a v a n t a g e , plus fu
neste q u e bien d 'autres , de s u r g i r c o m m e u n i n 
c o n n u t o m b é de l a l u n e . S o n cô té fa ible é t a i t 
l ' a m o u r de l a noblesse , g o û t d a n g e r e u x , hér i t é 
s a n s doute de son père, a n c i e n m a u r e d'hôtel d a n s 
u n e fami l l e dé jà i l lustre s o u s les V a l o i s , e t qui r é 
péta i t t o u t e l a j o u r n é e : 

— V o u s direz ce q u e v o u s v o u d r e z . C'est seule
m e n t d a n s l 'anc ienne arjsjoer&iie q u e l :on sa i t 
cqrqm^qder s e s d o m e s t i q u e s , m e t t r e au pas ses 
fournisseur?-

Cette préférence 4e 3igis.rnq.ri4 pour les castes 
p r i v i l é g i é e s — ou réputée s c o m m e tel les — pro
d u i s i t p lus i eurs conséqeences d a n s sa des t inée . L a 

première fut l'obtention régulière et au comptant 

d'un t i tre de uaron . Kuflu, S i g i s m o n d c h e r c h a sa 
v o i e d a n s les entrepr i se s t a s U M s t n a , qui lui m é n a 
g e a i e n t a v e c la noblesse des c o n t a c t s faci les à l i m i 
t e r q u a n t a u x r i sques . C e fut a l o r s qu' i l c o n n u t 
C l é g u é r e c , e t qu' i l d e v i n t l'un d e s assoc ié* e t le j 
plus fort c o m m a n d i t a i r e de l 'entreprise de l 'Her- j 
m i t a g e . 

M a u r i c e lui d e v a i t doue u n e v i s i te e t la lui fit, j 
a i n s i qu 'on v i e n t d e v o i r , le l e n d e m a i n d u bal ! 
( i r a v i n o . L ' e n t r e v u e d é b u t a s u r le t erra in des af- | 
fa i res , où V e r s e p u i s m é r i t a i t de passer pour un 
m a î t r e h o m m e . L e s e x p l i c a t i o n s , l es rappor t s e t 
les chif fres d u j e u n e co lon lui c a u s è r e n t u n e d o u c e 
surpr i se : n o n s e u l e m e n t o n ne lui d e m a n d a i t pas 
d 'argent , m a i s encore on a c c u s a i t d e s bénéf ices . 

L 'entre t ien d a n s ces c o n d i t i o n s , ne p o u v a i t m a n 
q u e r d'être a g r é a b l e ; S i g i s m o n d s e m b l a s 'a t tacher 
à le rendre c a p t i v a n t , e t , de fa i t , il m o n t r a t a n t 
d ' expér i ence d a n s les q u e s t i o n s indus tr i e l l e s , t a n t 
d 'admirat ion r e c o n n a i s s a n t e p o u r les ef forts de 
M a u r i c e , t a n t de s y m p a t h i e d i s c r è t e pour sa per
s o n n e , qu'i l fut a i s é de v o i r q u e c e s d e u x h o m m e s 
se l i era ient b i e n t ô t . C o m m e i(s a l l a i e n t se q u i t t e r , 
S i g i s m o n d d i t à son v i s i t e u r d'un a i r très n a t u r e l : 

— Los G r a v i n o d o n n e n t de b ien j o l i e s fê tes . 
— C h a r m a n t e s , r é p o n d i t C l é g u é r e c . J'ai d o u 

b lement j o u i de cel le d'hier ; après p lus ieurs a n 
nées d'exi l j e ne suis p a s b lasé . 

— L e plus b lasé d e s m o r t e l s a u r a i t e n v i é v o t r e 
place a u s o u p e r , r ipos ta V e r s e p u i s gn fuienant 
c o n g é sur la p r e m i è r e re»r* l i e , après u n g r a n d 
salut. 

Cinq heures s o n n a i e n t q u a n d M a u r i c e , a v e c u n e 
é m o t i o n a g r é a b l e qui lui rappe la i t c e r t a i n e s h e u 
res de j e u n e s s e , f ranch i t la porte m o n u m e n t a l e de 
1'h.qtel t i r a v i n o . l i r à œ à ce t t e rap id i t é de manoeu
v r e qui d i s t i n g u e les m a i s o n s b isn t e n u e s , tout 
a v a i t repr i s l 'a ir h a b i t u e l d a n s l ' é l égante d e m e u r e , 
t o u t , saut' la s é d u i s a n t e m a î t r e s s e d u log i s . S a 

belle c h e v e l u r e brune à pe ine r a t t a c h é e , d Ut >".'>-
y ne une, ses y e u x a l a n g u i s d'un cercle de b i s i re . sou 
te int pâli j u s q u ' à la b lancheur e x q u i s e du g a r d é -
n ia , m o n t r a i e n t q u e la fa t igue d u bal pesai t e n c o r e 
*urjelle. M a t h i l d e reposa i t s u r la cha i se l o n g u e de 
son pet i t s a l o n . E l l e é t a i t roulée dans une doui l 
l e t t e é c l a t a n t e de sa t in s a f r a n , g a r n i e de dente l les 
no ires .qui ressembla i t m o i n s à une robe d ' intér ieur 
qu'à u n m a n t e a u de n u i t . U n kimono, dont l 'étoffe 
d i spara i s sa i t s o u s des broderies é c l a t a n t e s , c o u v r a i t 
s e s p ieds . D a n s la pièce f lottait l ' arôme s a v a n t da 
ces past i l les j a p o n a i s e s , qui p a r f u m e n t s a n s t rou
bler les ner f s . Il s 'assit d a n s un fauteui l b a s , à 
d i s t a n c e de m é d e c i n . 

— N e c r o y e z p a s , di t -e l le ent iu . q u e l 'habitude 
de l a m a i s o n e s t de r e c e v o i r les g e n s c o m m e j e 
v o u s reço i s , c 'es t -à-dire a v e c u n e absence de c o 
q u e t t e r i e . . . poussée j u s q u ' à la nég l igence . 

— O h •' m a d a m e , répondi t r i e g u é r e c e n s o u 
r ian t , j e n'en d e m a n d e pas [dus. 

—• P o s i t i v e m e n t , ce bal m'a brisât de f a t i g u e . 
T o u t à l 'heure , après m o n bain . >> n'ai pas ou le 
c o u r a g e d'endosser le h a r n a i s . M a i s , v o u s laisser à 
la porte après v o u s a v o i r appelé , c'était v o u s fa ire 
cro ire q u e j e su i s capr ic i euee , et j e ne le suis 
pas . 

— V o u s apprendra i - j e qu'il faut t o u j o u r s se 
défier de la la our los i té d'une f e m m e , de la m i e n n e 
eq part icul ier ? V o i l à q u e v o u s m e donne/ . M m e 
d'aller m e p r o m e n e r chez les S i o u x . e t . d e v e n a n t 
tout à coup presque sér i euse , e l le c o n t i n u a : 

— P o u r q u o i ne p»» dire t o m e la vér i t é ? Ce 
n'est pas 4 'aujourd'hui q u e l'idée m e v i e n t de 
ce t t e p r o m e n a d e . S i v o u s sav i ez c o m b i e n de '.'ois 
j ' a i r ê v é de part ir toute seule , de t r a v e r s e r ta 
mer , les forêts du C a n a d a , les g r a n d e s p la ines 
fj '«i é t u d i é la route sur 1% c a r t e l , e t de v o u s s u . -
prendre un j o u r d a n s v o t r e p e n t e m a i s o n île bo i s . 
V o u s v o y e z I j e c o n n a i s djs|à bien l 'UsaWsitafe I 

(A «ittsr*.) LjSO.N Vft XJ.NSK.VI.. 
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